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Appartenir à la Francophonie, pour le Canada, c'est faire partie du riche réseau

des 52 pays et gouvernements qui ont le français en partage - en Europe de

l'Est et de l'Ouest, en Afrique, au Moyen-Orient, en Asie, dans la région de

l'Océan Indien et dans les Antilles, et ici même en Amérique du Nord.

Appartenir à la Francophonie, pour le Canada, c'est aussi révéler au reste du

monde les traits spécifiques de la réalité canadienne; c'est donner aux

Canadiennes et aux Canadiens d'expression française - de même qu'aux

francophiles - une ouverture sur le monde et des possibilités de rayonnement

international au sein d'un vaste ensemble de pays répartis dans toutes les

grandes régions du monde.

Cette année, au Canada, les Francophones sont à l'honneur : le huitième

Sommet de la Francophonie a lieu à Moncton, au Nouveau-Brunswick et, de

plus, le Gouvernement du Canada a déclaré 1999 Année de la Francophonie

canadienne.

Le thème retenu pour le Sommet de Moncton, la jeunesse, me tient parti-

culièrement à coeur. L'intégration de la jeunesse et sa participation active et

positive dans tous les secteurs de la société n'ont jamais posé un défi aussi

grand qu'en cette fin de millénaire marquée par des progrès technologiques

dont on ne perçoit pas encore toutes les conséquences et par la transfor-

mation rapide des économies nationales et de l'économie internationale.

Tous sont d'accord pour reconnaître que la jeunesse est une ressource essen-

tielle au développement de nos pays, mais il nous faut aller plus loin et donner

une place et une voix à cette relève dans nos sociétés.

J'espère que le Sommet de Moncton saura concrétiser les aspirations que les

jeunes nous ont transmises au cours des consultations qui ont eu lieu au

Canada et dans toute la Francophonie.

Ronald J. Duhamel

Secrétaire d'État

à la Francophonie et à la Diversification de l'économie de l'Ouest


